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Autre publication dans la collection « chroniques de nos curés de campagne ».


• Le Périgord au XVIIIe siècle. BOD, Édition Mars 2015.


L’Association « Amicale Genea24 » publie tous les six mois un bulletin


« Lou Péri Doc » visible sur le site internet www.genea24.fr




Chercher ses racines, c'est au fond se chercher soi-même :


Qui suis-je ? Quels sont les ancêtres qui m'ont fait tel que je suis ?


Des noms d'abord, des dates, des actes, quelques photos jaunies


Ou, avec plus de chance, un testament, une lettre.


Claude Levis-Strauss.




Préface.


Un jour, ils sont tombés sur une photo de famille, peut-être un mariage ancien ou celle d’un soldat encadré sur le vieux buffet de leurs grands-parents. Ils se sont demandés qui était là, devant le photographe, la silhouette un peu raide, le regard grave. Certains ont eu la chance d’avoir un « ancien » qui a pu leur donner quelques indices, quelques noms, quelques lieux. La curiosité les a fait plonger dans les papiers de famille. Pour savoir, ils ont mis alors le doigt dans cette quête sans fin, la généalogie, celle de rechercher ses ancêtres, à travers les registres d’état civil, les actes des notaires et autres sources …


Pourquoi cet acharnement si ce n’est une soif de connaître ses origines. Connaître quelle était la vie de ses aïeux, naissance, mariage, décès … Quel était leur métier, avec parfois une visite sur les lieux où ils ont vécu avec une carte du département où sont pointés des communes, des paroisses, des lieux-dits. C’est là où ils sont nés, ont aimé, ont souffert, sont décédés …


Ces passionnés ont un besoin impérieux de partager leurs recherches avec des personnes ayant les mêmes motivations. C’est ainsi qu’ils se sont regroupés, en réseau, en association, qu’importe ! Ils s’entraident, épluchent fanatiquement les actes des états civils pour proposer leurs découvertes ou exposer une difficulté pour lire un acte. Ils ont tous en commun des ancêtres qui ont vécu sur les mêmes terres du Périgord.


Au cours de ces enquêtes, ils ont côtoyé l’histoire de France avec des dates qui leur « parlaient » : un arrière-grand-père poilu « tué à l’ennemi » au combat de Auberive dans la Marne en 1914, un autre vivant sous Napoléon, dont un frère serait mort au combat lors de la retraite de Russie en 1812, un ancêtre signataire du cahier de doléances de sa paroisse en 1789 … Parmi les actes d’état civil tenus par les prêtres de l’ancien régime, se glissent parfois des détails sur le climat, sur la politique, le rang social, la raison d’un décès … Ces annotations permettent de situer ces lointains parents dans leur vie de tous les jours.


Tous ces signes du passage de leurs ancêtres quelque part sur ces terres du Périgord sont des petits pas vers la connaissance de leurs origines.


Ces ancêtres ont survécu aux guerres, aux épidémies, à la misère, pour permettre notre propre existence au XXIème siècle …


Aujourd’hui ils revivent grâce à un patient travail de recherche de ceux que l’on appelle les généalogistes.


Mireille B.


Nota : La transcription des actes a été faite en conservant la graphie d’origine.




Titre 1


Naissance & Baptême.
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1 – 1. Le baptême, premier acte.


Selon son rédacteur, l’acte de baptême peut nous apprendre bien des choses sur la naissance d’un enfant.


Un acte assez basique nous donnera la date du baptême, parfois la date de naissance, le nom des parents (parfois seulement celui du père, car il arrivait à certains curés ou vicaires de négliger l’identité de la mère), quelquefois le lieu de leur domicile, métier ou statut social, le nom du parrain et celui de la marraine, avec plus ou moins d’informations sur ces derniers individus.


Le baptême catholique était d’une importance extrême, car ceux qui mouraient sans avoir reçu ce sacrement ne pouvaient prétendre au Salut, et leurs âmes étaient condamnées à errer dans les limbes pour l’éternité.


Pour éviter ce destin funeste, on baptisait au plus vite, souvent le jour même de la naissance ou le lendemain. Il était très rare qu’on attende plus longtemps. Au moindre signe de faiblesse du nouveau-né, on l’ondoyait à la maison, parfois même avant qu’il ne soit totalement sorti du « sein de sa mère ». Quand il était trop tard, il arrivait qu’un témoin bienveillant voie un signe de vie, un membre bougeant, ou un infime mouvement, et on procédait alors tout de même à l’ondoiement. Ce baptême d’urgence était souvent effectué par la sage-femme. Celle-ci était en effet instruite par le curé pour pouvoir procéder à ce rite. Si l’enfant vivait, une cérémonie de baptême était ensuite célébrée par le curé, mais sous condition.


Le droit canon dit en effet « S'il y a doute qu'une personne ait été baptisée ou que le baptême lui ait été administré validement, et que le doute subsiste après une enquête sérieuse, le baptême lui sera administré sous condition »1. Ainsi, il existe d’autres cas de figure entrainant un baptême sous condition, comme lorsqu’un enfant abandonné est trouvé, il y a souvent un doute sur le fait qu’il ait déjà été baptisé. Ainsi, on le baptise, « sous condition ».


Le choix des parrains et marraines suit souvent des coutumes qui diffèrent selon les régions. En Périgord, on choisit généralement (quand ils sont encore en vie) le grand-père paternel et la grand-mère maternelle pour le premier enfant. Pour le second, on choisit préférentiellement le grand-père maternel et la grand-mère paternelle. Pour les suivants, on trouvera souvent dans les parrainages les oncles et tantes, parfois les grands-oncles et grandes-tantes, ou encore des cousins, puis les derniers nés se retrouvent régulièrement avec pour parrains et marraines leurs grands frères et sœurs (parfois même leurs beaux-frères et belles-sœurs !).


Quelquesfois, les parents choisissent des parrainages hors de la famille. Certains cherchaient en effet la protection d’une personne prestigieuse, le curé de la paroisse ou du voisinage, un noble, un bourgeois, parfois le propriétaire de leur métairie … Au contraire, il arrivait que certaines familles nobles ou bourgeoises choisissent les plus humbles de la paroisse, tels des mendiants ou des orphelins.


Il fallait que les parrains marraines soient de la religion catholique apostolique et romaine, et répondent aux préceptes de la foi en connaissant leur catéchisme. Il leur fallait aussi avoir atteint l’âge de 7 ans, l’âge de raison. Lorsqu’ils ne répondaient pas à ces conditions, ils étaient certes nommés dans l’acte, mais ne pouvaient porter l’enfant sur les fonts baptismaux. Une tierce personne était alors désignée en remplacement. De même, un parrain ou une marraine ne pouvant se rendre au baptême pouvait se faire remplacer, ainsi, certains parrains ou marraines n’ont vraisemblablement jamais vu leurs filleuls.


Les parents ne choisissaient quasiment jamais le prénom de l’enfant. Le nouveau-né prenait généralement le prénom de son parrain pour les garçons, de sa marraine pour les filles. Il ne faut donc pas s’étonner de trouver, dans la même fratrie, plusieurs enfants qui ont le même prénom. Dans certains cas, on a pu voir qu’il y avait le souhait de la part d’un parrain ou d’une marraine d’imposer un autre prénom, très souvent en l’honneur d’un saint pour lequel on avait une dévotion particulière.


Il arrivait que des protestants abjurent le calvinisme, la « Religion Prétendue Réformée » ou « RPR ». Cela occasionnait parfois des baptêmes en « salve » de plusieurs frères et sœurs issus d’un même couple, lors d’une cérémonie unique. La présence de prénoms bibliques (avec aujourd’hui une connotation judaïque) est souvent constatée dans les familles protestantes ou anciennement protestantes. Ils avaient aussi leurs registres de baptêmes, mais les lieux de cultes étaient rares. On trouve quelques registres de protestants en Périgord, notamment dans le bergeracois. Les temples étant assez rares, on venait parfois de très loin (jusqu’aux provinces voisines) pour y faire baptiser son enfant.


Enfin, les enfants naturels présentent aussi quelques particularités intéressantes. Il arrivait que la mère vienne d’ailleurs pour garder l’anonymat en taisant son nom, allant même jusqu’à profiter d’un instant d’inattention de la sage-femme pour s’enfuir (du moins, c’est la version officielle qu’on pouvait raconter au curé). Souvent, la mère était connue, mais il arrivait qu’elle refuse de donner le nom du père. Dans d’autres cas, le nom du père était donné, soit grâce à la rumeur, soit par l’accusation de la mère, ou encore, comme étant une chose assumée et de notoriété publique. Le curé ne se gênait pas de mentionner l’enfant comme étant un « bâtard », il s’agissait bien du terme approprié à l’époque, et il ne faut nullement y voir une insulte.


D’autres termes peuvent se trouver dans les actes de baptêmes, ayant une connotation négative aujourd’hui et semblant inappropriés selon les codes actuels. Ainsi, une « créature » est, à proprement parler, une création de Dieu. Parfois, des enfants malformés sont mentionnés comme des créatures, le rédacteur de l’acte donnant alors plus ou moins de détails sur les malformations.


Pour les généalogistes, le baptême tient lieu d’acte de naissance jusqu’à la fin de l’Ancien Régime. Ceux qui ont été conservés se trouvent généralement aux archives départementales (certaines mairies en conservent encore). À partir de l’époque de la Révolution française, le véritable acte de naissance prend forme avec la création de l’État Civil. Les baptêmes ne sont alors plus des actes officiels. On les trouve généralement archivés aux archives diocésaines.


Julien L.
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Tourtoirac


Photo Marie Hélène R.





1 Code de droit canonique ; Livre IV « La fonction de sanctification de l’Église » (Cann. 834 - 848) ; 1ère partie « Les sacrements » ; Titre I « Le Baptême » (Cann. 849 - 878) ; Chapitre III « Les personnes à baptiser ».




Prénoms.




Cela pourrait commencer par une devinette. Comment monsieur et madame Grand vont-ils appeler leur nouveau-né ?





Le 18 ocotbre 1639, dans l’église de Thenon en Pèrigord, a été baptisé : Petit Grand fils naturel et légitime de Jean Grand et de Margueritte La Varelie conjoints habitant du Chastanet paroisse de Bars en Périgord, a été parrain Petit Pey Grand habitant de chastanet paroisse de Bars et marraine Jean du Bonnet habitante de Jalies paroisse d’Auriac. Le présent baptême a été fait en présence de Guillaume Grand maréchal habitant du Chastanet paroisse de Bars en Périgord et Léonard Chapou du village de Fontmarty paroisse de Plazac en Périgord, teymoins qui non su signer.2


BARAGON, Curé de Thenon qui ay fait le dit baptême.


Fille du seigneur et de la femme d’un laboureur.




Voilà un acte enregistré comme si rien ne choquait dans la description !





Marguerite Duran, fille à Jacques Duran sieur de La Cote il m'a dit et à Léonarde Lavaur femme à Jean Chasau laboureur du village de Puyredon de cette paroisse, ledit sieur Lacote est du bourg de Couzou [Coubjours], née le 8 juillet 1680 (mil six cent huitante), a été baptisée le neuvième dudit mois et an, a été parrain François Masson fils à Jean dudit village, et marraine Marguerite Duran, aussi fille naturelle au susdit Lacote, présents Hélias Parrot hôte du présent bourg et Jean Barbot marguiller qui n'ont su signer de ce requis.3


B. LAVILHE, prêtre curé.


Le ruisseau déborde.




Curieux, ce n’est pas le curé en titre qui remplit l’acte mais celui du village d’à coté car le ruisseau déborde. Certainement le Vern qui sépare le lieu-dit Limouzy de l’église de Manzac alors que l’église voisine de Grun est du même coté.





Ce 20 juin 1724 a esté baptisée Anne Ducassaing âgée de deux jours, fille naturelle et légitime de Raimond Ducassaing et de Marie Durieu habitants de Limousi paroisse de Manzac pour n’avoir pu aller à la paroisse a cause du débordement du ruisseau, a esté parrain Elie Durieu et maraine Anne Dumas ont estés présens Pierre Durieu et Pierre Massoubre. 4


MASSOUBRE, curé de Grung. (Grun-Bordas).




L’acte suivant est celui de sa sœur jumelle aussi prénommée Anne.








2 Réf. Ad 24 Thenon Bms année 1621-1673 page 183/653.


3 Réf. Ad 24 Teillots Bms année 1663-1684 page 90/120.


4 Réf. Ad 24 Manzac-sur-Vern Bms année 1611-1742 page 863/994.




Baptême secret avec faux et vrai parrain !


L’enfant de qui ? Présentée en secret, afin d’éviter quel scandale ? Jeanne n’aura pas de nom. Le parrain du baptême étant alors un faux puisqu’on cite ensuite les vrais !


Le 17 octobre 1785, me fut présentée en secret par Jean Milhiac sieur de la Chatenière Bourgeois et maître en chirurgie une fille inconnue qu’il me dit n’être pas baptisée et me dit si je voudrais la baptiser. Comme je voyais que rien ne s’opposait à ce que cet enfant fût régénéré et que peut être c’était l’unique moyen d’éviter le scandale, je la baptisais le même jour et an que dessus, lui ai donné le nom de Anne….. Devant parrain et marraine procureurs, Jean Nadal laboureur et marraine Marie Loiseau servante au dit sieur la Chateignière Bourgeois et maître en chirurgie tous deux habitant le bourg de Paussac et vrais parrains Jean Milhac sieur de la chateignière Bourgeois et maître en chirurgie et marraine Anne Millet tous deux habitant le bourg de Paussac : le dit sieur de la Chatenière a signé avec moi et non ladite demoiselle pour le savoir à raison d’infirmité d’eux interpellée.5


VALETTE, curé de Paussac.
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Dolmen de Peyrelevade à Paussac-Saint-Vivien.


Wikipédia photo : Père Igor, licence : CC-BY-SA





5 Réf. Ad 24 Paussac-et-Saint-Vivien Bms année 1737-1790 page 605/671.




Baptême de rattrapage.


Persuasion du curé ou effet des dragonnades.


Le 12 novambre 1664, ont est baptizé Jean Malegat, essuyer, filz de Nicolas (?), escuyer et d’Anne Castelefranc & de Catherine de Chilaut (?), dame de Castelfranc, conjointz, âgé de trezes ans on estés parrains, Monsr de La Chapelle des Fieux, & marraine la marquise de Bayaut, plus a esté baptizé Jean Malegat, essuyer, filz des susnommés, ont esté parrains monsr de Charenzac & marrainne madamoizelle du Guegroie et âgé de dix ans, plus a esté baptizé Antoine Malegat, essuyer, filz des susnommés, âgé de neuf ans, & ont estés parrains Monsr de La Lande des Fieux, & marraine Madamoizelle de Cazillac, plus a esté baptizée Yzabeau de Malegat, fille des susnommés conjoints, âgée de huit ans (et) ont estés parrains Monsr de La Serre, son frere & marraine Madamoizelle de Leymarie, plus a esté baptizée Anne de Malegat, fille desditz conjointz susnommés & ont estés parrains Monsr de S(ain)t Jean, son frere, & marraine Madame de Chauzac, plus a esté baptizé Fronton de Malegat, escuyer & filz des susnommés conjointz âgé de quatre ans, a esté parrain Monsr de Seymarie & marraine madame des Jumois. »6
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Saint-Crépin-Carlucet. Photo Geneviève C.








6 Réf. Ad 24 Le Coux-et-Bigarroque Bms année 1645-1770 page 119/1666.




1 – 2. Sans parents.


L’inconnu de Manzac.




Un enfant pas abandonné puisque né chez « Saint Jean », l’acte n’en dira pas plus.





Le 6 mars 1702, à Manzac-sur-Vern, a été baptisé Jean, né le même jour, dont le père et la mère sont inconnus, parain Jean Condat de la ville, maraine Marie Dupuy de la Brugère paroisse de Montagnac. Présent Jean Rey dit saint Jean chez qui l’enfant est né, qui s’est chargé de la nourriture et de Sicaire Robinet marguiller.7


L’enfant de l’église de Saint-Martin-l’Astier.


Le 8 juillet 1757, j'ai suppléé les cérémonies de baptême à Catherine fille qu'on trouva exposée à la porte de mon église avec un papier sur sa poitrine faisant foi qu'elle avait été ondoyée, ont été parrains Jacque Mailhetas habitant du village de La Mouthe et Catherine Gard habitante de La Roche présente paroisse.8


CONSTANTIN, curé.





7 Ref. Ad 24 Manzac-sur-Vern Bms année 1611-1742 page 768/994.


8 Réf. Ad 24 Saint-Martin-l’Astier Bms année 1755-1789 page 17/226.




L’enfant du fils de monsieur.


Le 12 juin 1758 jay baptisé avec les sollemnités ordinaires Jean fils non légitime de Catherine Teyssandier servante de Arnaud Chabanes sieur de la coste laquelle à accusé la justice le fils ainé du dit sieur. Ont esté parrain Jean Delport habitant du lieu du Sorbier de cette parroisse et marraine Marie Lajaunie native du village Destrigue parroisse de st Cerni et habitante du présent bourg. Ont esté présents Bertrand Ourly, Antoine Delcombel, jeanne Bridac demoiselle Delaval et autres qui n'ont pas signé.9


RAYNAUD, curé de Bars.


Pauvre Jeanne, sans nom.




À Pontours, le curé ne cite pas le nom de la mère dont il ne doit pas apprécier ses œuvres et l’enfant reçoit uniquement un prénom, pas de nom !





Le 23 juillet 1766 à Pontours, est née et a été baptisée le même jour une fille à qui on a donné le nom de Jeanne d’un père inconnu. Parrain Jean Font et marraine Jeanne Delmon. Témoin Etienne Delbourg.10


De LARTE, curé.




Un comportement de la mère qu’il ne doit pas pouvoir accepter !








9 Réf. Ad 24 Bars Bms année 1756-1792 page 63/546.


10 Réf. Ad 24 Pontours Bms année 1747-1769 page 169/204.




L’enfant de personne.


Une fille née à Salagnac [Salignac, 24] d'un père & d'une mère inconnus, qu'on dit être née le 8 mars 1772, ayant d'abord après sa naissance, été apportée dans la maison de Girou Triffel cabaretier dans le présent bourg, sans qu'on sut positivement si elle était baptisée ou non. Après les perquisitions les plus exactes faites, tant auprès des deux Mrs les curés de Salaignac consecutifs, qu'auprès des personnes qui avaient été chargées de cette enfant au moment de sa naissance, sans découvrir rien de certain, après avoir pris l'avis de Monseigneur l'évêque de Sarlat, je l'ai baptisée sous condition le treize juin mil sept cent soixante dix huit. A été parrain François Bonimon, et marraine Catherine Resses, l'un et l'autre domestiques au présent bourg. Ont été présents audit baptême François Lajoignie sonneur des cloches et Girou Triffel habitant du présent bourg, et tous on déclaré ne savoir signer de ce interpellé par moi.


*et je lui ai donné le nom de Catherine.11


POMAREL, curé de la Cassaigne (aujourd’hui La Cassagne).


Née dans ma maison.


Le 19 décembre 1775, j'ai baptisé une fille née le même jour dans la maison de M. Dufour au présent bourg, d'une mère étrangère dont on ignore le nom et d'un père inconnu. A été parrain Léonard Pellegri valet dudit sieur Dufour, et marraine demoiselle Antoinette Moneigier épouse dudit sieur Dufour. Ont été présents audit baptême Antoine Teyssandier et François Bonimon domestiques au présent bourg, la marraine et ledit Teyssandier ont signé et non les autres pour ne savoir de ce par moi interpellés.12


Monegier-Dufour, Teyssandier, POMAREL, curé de La Cassaigne.





11 Réf. Ad 24 La Cassagne Bms année 1669-1792 page 566/722.


12 Réf. Ad 24 La Cassagne Bms année 1669-1792 page 529/722.




Fils de personne.
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